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LE BON CULTIV.ATEUR.

PETIT-PIERR , DE v ENU GRAND.

.,vi. CO31MiENT fiTI ENN C DÉTESTAIT PCT-r PIEnRR, ET CO.!IF

QUO( LF PRovZI..l QUI DIT QUI LES BONs CO.MPTES FoNT
LES-DoNS AMis, NA PAs TOUJOURs RAISON.

(Suite.)

Mais Petit-Pierre, plus vigoureux qu'il n'était grand, et
surtout plus adroit encore qu'il n'était vigoureux, Petit-Pierre,
sans vouloir même frapper son épais adversaire, l'av.it, d'un
croc.en-jambes envoyé'rouler à six pas.

Etienne, n'étant.point encore complétement satisfait après
cette première leçon, voulut. revenir -à la charge, et trois fois il
alla de la sorte mesurer un peu trop vivament le gazon.

A. la troisième chute, qui fut un peu plus rude que les autres,
le méchant, très-confus, comme on pense, mais toujours plus
haineux, s'il est possible, se sauva piteusement, grommelant et
mauréant, sans toutefois demander dav:intage.

ll'avait eu son compte, mais ce n'était pas précisément le
cas de dire que les bons comptes font les bons amis.

XVII. LES IDÉEs DE PETIT-PIERItE DEVENU GRAND, sUR
I.'E3MPLOI QU'IL FAUT FAIRE DE sON COURAGE.

Depuis ce temps, Etienne n'était pas devenu meilleur, mais
il avait un peu mieux caché ses perfidies; et, le jour où nous
avons de nouveau entendu parler de.li,.quand il.s'était li-
sardé à1 attaquer grossièrement Petit-Pierre par ses paroles in-
solentes, peut-être n'avait-il agi de la sorte que parcqu'à la
longue il avait oublié l'ancienne leçon dont il avait été gratifié;
peut-être, aussi, s'ét·dt-il cru sullisament protégé par les
ombres de la nuit; peut-être enfin sul:posait-il, très-justement
d'ailleurs, que Petit-Pierre devenu honmme', considéré et presque
respecté de chacun, ne voudrait pas descendre àune lutte gros-
rière pour tirer une sotte vengeance d'un propos maléant.

Faire un pareil calcul ce n'était, on le voit, ni très-beau ni
très-brave; mais le ealcul, très-digne d'E tienne, était au moins
bien fondé sur un point.

Etienne, en effet, ne se méprenait pas sur les dispositions de
Petit-Pierre.

Sans doute celui-ci, robuste, agile, adroit entre tous, comme
il l'était alors, n'eût pas eu grand'pcine à. mettre une bonne
fois son ennemi à la raison.

3Mais son1 bon sens, sa distinction naturelle et tous ses bons
instincts de jeune homme digne d'être pris en tout pour modèle,
lui disaient qu'à vingt ans on ne pouvait pas mettre son bon-
neur i.se colleter comme un gamin; que chercher le coup de
poing au seuil des caba-ets, était un triste moyen de montrer
sa bravoure ; que tout cela, d'ailleurs, ne pouvait point con-
duiii à grand'chose; et qu'après comme avant, battant ou bat,
tu; celui (ui avait le" bon droit gardait le bon droit de son côté,
celui qui avait les torts restait avec ses torts pour lui.

Puis, quand Philibert, qui en pareille matière ne jugeait pas
toujours avec uné si haute sagesse, s'étonnait de la longue pa-
tience.de son ami, Petit-Pierre répondait encore, ainsi qu'il l'a-
vait dejà fait :

. 'Laisko's les querelles d'ivrognes aux ivrognes. Laissons
un buveur abruti mettre sa gloire à casser les bras d'un homme

dc travail, qui a besoin de ses bras, ou à faire des bleus sur la
peau d'un chrétien fait de la même chair q«ü lui.

", Si on éprouve le besoin ou le désir de intontrer. qu'ou a au-
tant de coeur qu'un .aufre, il ne manque pas d'occasions. do
s'exposer pour l'avant:ge du prochain. Devant un péril à af-
frontdr 'pour le palut d'autrui, qu'on se fasse, si l'on'véut, un
défi de courage : il y aura l encore un sentimént plus.oumoins
raisonnable; mais du moins qùelqu'un pourra y gagner quelque
chose. On aura cherché le danger pour un bien. Et le plus
intrépide, même quahd il y aurait mis un peu d'orguicil, méri-
tera sur un point qu'on l'honore.

" Voilà mon sentiment, ami Philibert, " dit avec douceur
Petit-Pierre en terminîant.

Et comme on tait au sortir des vêpres, et que peu à peu un
groupe assez nombreux s'était formé autour des deux amis pour
écouter leur discussion, Petit-Pierre ajouta :

Voilà mon seatiment, et parmi les camarades qúi sont là,
les ançiens qui nous ont entendus, les anciens, qu'il faut tou.
jours 'onsulter quand on veut consultér la raison, te diront tous,
j'en suis sâr, quils pensent comme moi.

XVIII. LE COURAOE BIEN EMPLOYÉ.

Oui, oui, c'est parler d'or cela, brave Petit-Pierre, " dit de
sa voix grave et paternelle l'ancien du village, le père Boncom-
pain, sage et bon veillard que tout le inonde aimait et vénérait.
et qu'on écoutait comme un oracle, ses quatre-vingts ans ayant
vu tant de choses. " Oui, c'est toujours bien parler, Petit-
Pierre; toujours, comme à ton habitude. Et il n'y a que ta
modestie qui t'empêche de rappeler que, ce que tu dis, tu sais
le faire. Mais personne, si ce n'est toi peut-être, personne ne
l'oublie parmi nous.

" Tu n'as pas attendu, toi, d'avoir a faire le coup de poing
pour montrer si tu es brave.

" Eh ! c'est toujours bon a redire, même à ceux qui le savent,
même à toi, Philibert, pour t'enseigner comment il faut utiliser
son courage en faisant de bonnes actions; surtout a toi, Etienne,
qui te caches là-bas, derrière la haie, sans oser te montrer, pour
tapprendrei à respecter au moini ce que tu ne sais pas imiter
Oui, quand sur la rivière de Borne, dans le vallon de Saint'
Vidai, le jour où l'on devait bénir la cloche neuve, la passerelle
s'écroula; quand une femme et deux enfants s'allaient noyer,
entraînés rapidement vers le gouffre d'Avale-tout, Petit-Pierre
n'attendit pas qu'on l'eût défié à la chose ; il ne se demanda
pas si on le regardait, ou si d'autres pouvaient y aller pour lui;
il s.uta tàa& l'eau tout habillé. Et, tandis qu'on lui criait de tous.
côtés de ne pas entrer dans le tourbillon du gouffre, qu'il n'ar-
riverait pas à temps vers les noyés, que le courant allait le
prendre comme eux, qu'il était perdu comme eux, et que son,
dévouement ne servirait de rien, qu'il ne les sauverait pas.
Dites donc, vous y étiez vous autres, et vous en frissonnez
peut-être encore; tu y étais, toi, particulièrement, Etienne, et
c'étaient ta cousine et tes petits cousins qui se noyaient.

"Je ne t'ai pas vu à l'eau......
"Petit-Pierre, lui, pendant qu'on priait déjà pour son âmc,

alla toujours; il s'élança dans le gouffre ; il nagea en plein
tourbillon; et c'est bien un miracle de la bonne Vicege qu'il
en soit revenu. Et il en revint et il ramena vivants, bien vi.
vants, la mère et les deux enfants......

"Et pendant qu'on s'occupait de ceux qu'il avait sauvés, il
s'éloigna rapidement pour qu'on ne put pas, comme on voulait
le faire, le ramener en triomphe à Fontanes... .

"Vous savez tous cela, n'est-ce pas? mais c'est tout de
même bon A raconter une fois de plus......

" Et avouons, pour fimir. que -ça vaut bien autant que les
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